
La Semaine Agricole 
Lapins maraudeurs 

1   Poules errantes 
r Le voisinage d'un bois peuplé de lapin» 
«*t tri» ennuyeux pour le cultivateur. Tra- 
vailler sa terre, La labourer, la heraer.la âe- 
n„ i pour voir Jean Lapin récolter, c'ait évi- 
demment fort désugréublc et il est tout na- 
lur.-l uue U propriétaire du bois ou le loca- 
taire de la Jttaaac vous inueiuiuse large- 
ineat. 

Je parle, bien entendu, du cultivateur 
consciencieux. Car il se trouve ,d«ns la 
grande banlieue de Paria, certaine cultiva- 
teur* peu scrupuleux, ijui se font des ren- 
t ■*> a Lon compte en exploitant ce qui est 
pour les autres un malheur. lia sèment a la 

Lir un aeul labour et avec des se- 
mences mèdiosres leurs terres aux «borde 
des bois et atlendeol avec impatience l'inva- 
sion des lapins maraudeurs- pour pouvoir 
réclamer lu torts incivil ni té. 

LM bois sont bien laits pour contenir des 
lopin», mriis à la condition qu'ils n'en sor- 
t.-nl \>m pour mettre n nuil le» cultures avoi. 
aiwintea. D'ailleurs les propriétaires sonl 
tenus de détruire leurs «excédents de la- 
pine ■ par des battues et des chasses aux 
panneaux, exécutées en temps opportun. 
Fonte de prendre cas mesures ou en les 
prenant tardivement, ils s'exposent a des 
poursuites et à des condamnations. 

t) un jugement réxenirnent rendu par le 
Tribimoi de t'ithiviers, il résulte mie le pro 
priétsire d'un bois est responsable des dé- 

niais par les lupins de ce bois, dés 
fora qu'il est éiabli : 

1* Qu'il n'a pas pris le* mesures néceesai- 
'<■.-; ou tout nu moins qu'il n'a pris que des 
mesures insuffisantes ou tardives pour ar- 
river a In destruction des lapins ; 

2* Qu'un préjudice importe rit a élé causé 
par celle négligence aux propriétaires voi- 
sins. 

Une demande d'indemnité se heurte tou- 
jours a un écueil : l'évaluation des dégâts. 
Il est diflicile, en elfel, pour le demandeur, 
d'établir, au début de l'instance, l'étendue 
des dommages subis, puisque le lapin, corn- 
me le nègre, continue. Or, dit le «Droit», 
« une demande prinripnle, ayanl unique- 
ment pour objel une expertise serait nulle, 
mais il est possible de demander une con- 
damnation au montant de l'appréciation des 
experts », 

C'est une menace, mais elle suffit pour 
faire gagner ou perdre un procee. Les culli- 
vclmrs lésés dans leurs récoltes et résolus 
à intenter un procès,, devront donc deman- 
der, non pas une expertise, mais des dom- 
mages-inlé-réle dont ie chiffre aéra fixé par 
expertise. 

I.e mieux encore, ouand on w affaire avec 
Un locataire de chasse ou un propriétaire de 

bois iaisormabèe,eM d'entrer eo pourparlers 
Sa de régler le différend pur une 

expertise amiable. 
Les poules du voisin sonl au&ai insuppor- 

tables parfois que sa» lapins. Mais, dans ce 
cas aussi, celui dont le» volailles passent 
sur la propriété voisine et y cousent des 
dommages, est U-nu à réparer ceux-ci. Ce- 
lui qui les a soufferts peul même tuer les 
volailles errantes, mais seulement sur le 
lieu et sans pouvoir se le» approprier. Ainsi 
est stipulé a l'article * de la loi du 4 avril 
UN, 

Lorsque les animaux errants qui cou- 
sent du dommage sont des volailles, des oi- 
seaux de basee-cour de quelque espèce que 
ce sc4t,ou des pigeons, ajoute l'article 15 de 
la loi du 21 Juin 189H, le propriétaire fermier 
ou métayer d'un champ envahi par eux 
pourra les tuer, mais si, après un délai de 
vingl-quutre heures, celui auquel elles ap- 
partiennent ne les o pas enlevées, on est te- 
nu de les enfouir sur place . 

En ce qui concerne spécialement la ques- 
tion de suvoir ce qu'on doit faire des volail- 
les tuées, les termes sont formels et concor- 
dants: les deux lois disent que celui qui les u 
luées ne pourra pas se les approprier et la 
dernière loi ajoute : ■ Si le propriétaire dsg 
volailles ne les a pas enlevées, le proprié- 
taire, fermier ou métayer du champ est te- 
nu de te* enfouir sur place ». 

Il y a quelques années, dans la Vienne,un 
propriétaire ngacé de votr les poules de sor. 
voisin faire des dommages dans un de ses 
champs, en tua trois, lies poules étnnl sur 
pince, il prévint leur propriétaire ufln qu'il 
Y)ni les enlever, mais celui-ci n'en ht rien. 
Le maire fur avisé cl inlervinl, in.is il ne 
fui pas plus heureux que «on administré. 
Que restait-il a faire A ce ■eratsr ? La loi 
est formelle : les enfouir sur place. Au liet: 
de cela, il les emporta chez lui et s'en réga- 
la en famille. Traduit devant te tribunal 
correctionnel de Poitiers, il Tul condamne 
bej et bien A vingt-cinq francs d'an* Data 
Cependant, la Cour d'appel dais menu ville 
■ acquitta. Les conseillers de Poitiers ont,en 
effet, considéré qnj eeiuJ qui avilit tué les 
poules ayant averti leur propriétaire il s'a- 
lait suffisamment conformé aux prescrip- 
tions de la loi, que les volaille** avaient élé 
abandonnées par celui auqin'l i Iti s sppap> 
tenaient et qu'en se les appropriant dans ces 
conditions, celui qui les avail l ,.-■. ii'avail 
commis aucun délit 

Cependant, en édictant les prescriptions 
Ms«l rigoureuses que celles que MUÉ avons 
signalées, le légiststetir avaiil un but : en- 
lever au propriétaire du champ envahi la 
tcnlation n'ciUirr chez .ui les poules du vo1- 
sin pour W tuer et M |SS approprier. Aussi 
la jurisprudence de In GMT de Pofttera M 
nous semlile-l-eilc d'accord ni IW la lettre 
ni avec l'esprit de la loi. 

Jean SILVA1N. 
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VOULAIENT   COMPARER 

L'excellent Vin de 

FiANYULS -TRILLES 
arec tous les apéritifs connus jusqu'ici 
elles n'en prendraient Jamais daulie, 

car ce véritab»je apéritif 

est soigneusement préparé 
avec «a vieux TRI par exquis 

et U meilleur quinquina 

DEMANDt».   "UN   TRILLE»" 

ETATS CIVILS 
Publications de marlaaas.   -   Entre  ;  Ardies 

Ciuu-a. ajusteur A Lille et Bryrhe (iabrlslle, em- 
^yée a Bierne — Bonté Oscar, charpenUei * 

i-Warneton el Pertry Marie, servante a 
£oe^teerl. — Ctopin Armand, emballeur a 
uxelles et Hidon Alexandrine, journalière à 

Lille — Devlieaher rtene, journsJier A l.auwe, 
et litissiw Gabnelle, Meuse à Ennelieres-en- 
Weppes. — Fleurisse Paul, ouvrier d'usine, rue 
àVrre-LegraniJ, 1)3 et 1 .oison Berthe, gazeuse A 
Hell>'mnv^. — Msinaul J..B. mineur S Harnes, 
tt Deloroix Pauline, ménagère à Lille. — Leroy 
Edouard, s. p., à Lille et Duhol Marie, t. p., a 
ArmenUeres. — Vsndeputle Albert. boulanger 
a Lille i-t Lavalade Julienne, lingére S Tours. — 

AUX DAMES DE FRANCE 
35-37. Bo&Uvtrd Canot, Lille 

DEUIL — DEMI-DEUIL 
NOUVEAUTÉ» POUR FILLETTES 

Bai Lion  René, électricien, rue Porret,   15.   et 
Culiimnn Juliette, couturière S Vaux-sous-Léon 

Métiard l'ierre, négociant, rue de Jenimapt» 
eet Destailleurs Charlotte, s   p., place Cormon 

tgne. 36    —  Buisserel Georges, employé, £> 
rue de Poids, et Bocquet Jeanne, cuisinière. Kl 

— tVlannoy Jules, surveillant, rue de Cambrai, 
Imp. Saint-Sauveur, el Muylaert l.fVmtine, fileu- 
se, nie de Rallleul, cour l'aux. fi. — Hoes Fran- 
çois, rsltacheur, rue d'AusterliU. 34 el Mat- 
thieu Cjénientlne, lileuse, kl — Huygtie Henri, 
sef-rAtaire, rue Mahieii, t et Olmy Lucienne, - i . 

Royale, fl. — BnuDKq Marcel, - p., h Calais, 
avier Ixniise. a. n . nie de ! 'X». 3 — Ran- 

seiM Charité, BMnuMer, 14, ni.? du S^Hl-levant 
et Painint Julie, Mant-hlweuse. rue  Manuel, 47. 

AU    I=»H3El3JSri3C 
14   Ituc Neuve, LILLE 

SPÉCULIT* Dt LIIEMISKS   rouTtS FAITES  tt tl'll 
MESURK 
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m*na(jere a Pache^TTnrmesnH. — Pujfls fraft- 
ooie, ingénieur, rue Jordaent, 17 bis et Lari- 
viero Jeaftne, s. p.. a Donij^erre. - Cokw Ar- 
»mr, MdJieur. nie Mirab-Mn i et Lisnard Bi-in. 
che, hrodeuee. rat Buurkembois, 33. — Jansene 
Oopold, ajustetar, povtfkm JeaniMwlArc. 6 et 
Veissiàrss Bsrtha, oulottlére, boulevard Mont» 

Vallentln 
Coiffe 

84-36, rua Meure ] 
I M i t 

il© n 

LuViiund Mailliez, rue Sainte- 
ElisabeUi. oour Saint-Louis, 0. — André Corne, 
tue La Fayette, 13. — Fernande Liagre .ue 
Courbet, î. — Mireille Delecluse, rue de Crot*. ■ 

Publications de nurUgea. — Entra : Hubert 
De Meuiemessler, Ineur de déchets, rue de la 
Gulnguelle, ltl et Angtle Boesirt. pifiûriere. rue 
DSOUOt, (17. - Plofiioond Mercier, jourualier. 
rue de Soubise, ÏH et Clémence Prisa 
sugneuse. rue de Soubise. 131. — Gaston D«r- 
ville, emplojc o* commerce, rue de l'Industrie. 
6 et Gabnelle Bucquet, s. p , rue du M"iilui, 75. 
— Gustave Tornk'leu, domestN|ue, rus S 
U et Meiieteine l>e KOStST, enrniseeuse a Itou- 
l,iix - Jults Dufaur, achstaur de Inine 4 BosUxi 
(Araoriquil. et Marc Cloriaux, s. p , à Woon- 
lorket [Aaiérlqusl, Msj Plek, négociant, rue 
Mhnerel, 9 el Madeleine GiiUaaf, s. p., 4 Tour- 
coing. 

, rue 
riment. 71 

s. p., rue du Coq-Françnie, l'Ji. 

TOURCOING 

Naissance. — Germaine Cailloux, rue du Pont- 
Rorauu, M 

Pablicaliom da maruqes. — Fnlre : Alfred 
Desmellre, ratlacbeur. ruo MonlaiRne. 1*7 et Pau- 

i iJoiibleu-sf, ru.' du iMlrnavur. 41. - 
LieorgM Obestem, esaptoyé h Llnselles et Made- 
leine IJenoyelte. s. p.. rue de U Cloche. — Paul 
Héipietle, lefnturisr, rue- du Bus, M et Hemanoa 
Tanglie, soigneuse, rue du Bus 30. — llenri l«- 
coulre, lileur, nie de Roubalx, W et Marie 
rVeyls, surveillaale. rue de Madagascar, .'i N'i- 
ctiel l.ulun. houttver, rue Saint-Mcolas, Lille, et 

Wartwm, Iriculeuse, rue de 
la Crolx-n^ufte. 3Î7 — Max Ptck, régociani, nie 
Miroerel, 8. fc Houbaix, et Madeleine Gtitkind. s. 
p.,  r ks   Ursullnes.   3'J.   —  Adolphe  Plvsrd, 
dharmacJen a Pantin, et tjicicnnc Denn, f. i . 
ru" <l" (i'i!Sivss. 3G, 

Dicèa. - Alplmnw Dupont, 5'J ans, compte- 
ble  rue do Gand, C3. 

LES ESTOMACS SDRMENÉS 
GénéreJeroetit on dlgfcr» anal pirce qu'on 

malmené 1 estomac en lui dunnanl ui« wam- 
nture qui ne lui eonviebi pas en le sur- 
ciiurgettirt, an uiang«ant trop ou trop vite. 
L'calonutc, assimilant mai, provoque des 
ecidilés, des paluilaltons, de t'oppraaaton. ue 
la eonuiofence, des uiigraéDes, des renvois. 
Pour remettre daplomb tes estomacs Mr> 
menés, il suftit de suivre pendanl ta mois 
le régime du délicieux Phoëcao, le seul sll- 
iiKiit qui se digère sans exiger ie moindre 
effort de l'appareil didestir el dont l'usage 
esl conseillé par loua les rnaoecins aux ma- 
b-KiftM et iiux vieillards. 

Env.rj gratuit d'une boite d essai. Admi- 
nistration : 9, rue Frôdéric-Uœtiat, Paria. 
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— Rin.loux Charles, menuisier, rue des Guin- 
/ïueUwi. 33 et Maniez l»uise. cuisinière, rue 
Ileiui-Loyer, 16. — HDUMMUUX Louis. * idat su 
3' génie a Arras, el Mortier Blanche, mécani- 
cienne. 74, rue de Douai. —Rappelle Georges, 
anptore. MI, rue d'Artois et Lescrlnler l.aurc, 
çorastere, 75, rue des Meuniers. - POBCSMM 
I/ïuls, m.Mleleur, nie Brocu, 10 el Façon Jeanne, 
che-pcliére, rue Chnstoplie-'-jlonib, 3. — Paient 
Feidinand, commis de parcTOfon, rue Saint-Bar- 
nsrd 33, et Van l>er Srhilden C'*cniaine, a. p., 
rue des Rnis-Blancs, 1M. — Wslry Michel, ma- 
gasinier, rue d'Iéna, 74 et Adrinenssens Ctfmen- 
iiac. u.udMise, id 7v. — flcnniiit Franems, oinp. 
de chemin de fer. rue du Vieux-Miiulin. ï! et De. 
laoroix Georgetle, niéeankirane. rue du Prieuré, 
G, — Facques Marcel, mécanicien, me GanWs, 
99 et Ba.<rilaen.s Jeanne, tmuluriére, nie de Ba- 
pauine, Oî — Masirel Clierks, négoeteat a 
llulste, et Bossuy Valérie, n, p . a\enne de Dun- 
kerque, 19 — Danois Lucien, lacoueur A Paris. 
et Bndeux Lucie, ntécaaieienne, rue 4 
»*. — Vanheuvraswyn Georges, njusleur. rue 
de Marseillf, t, el l'Iron Itenrirlle. pf*uturieie, 
(01, avenue de !)iinkcrfjnp - Il 
ges. a. p,. a Biiusbeciiiie, e! Csritsr n-Ttlw?. mo- 
diste, rue du Cuie-SalrM-Fli.nne. If. - frmaeau 
Oeorpes. etnnlOTé, nw Saint-Gahriel. 53 et Tnif- 
faai Emma, s n . \A W Marlvs Arthur, 
empkwé. nie de Bonchin, Tit cl WarvU-ns Julie, 
esahirière, nie de Conrté. !7 — Mnrm Fortuné. 
serrurier à Cavaillnn el Pavin Hélnlse. s. p.. h 
Lille. — Hitei CJiartes. commis de* pestes heufe- 
vard Virlor-llugo. !tt et Lalaii laine, Dnuturis- 
re rue Gantois. M. — IMn Camille, rsltacheur 
a (»«i et nelfierre téonw1  oontuiueuse a Lille. 
— PumortiT Gustave, brotypisle. rla."e du 
t.ion-d'or. 4 et Néron Germaine, flenriftlo. M. — 
Botte LeatS, emplov* A Toulon, et Vs-rW Maria. 
r/aditnere, nie RnlfWno. M. Amadou 
N'Piave, oolporleiir à Bnivelbu, et Van Tricht 
(sansSs oalportsu^e, W. - nnuelies Jules, |our- 
nslier,   nie Sainl-F.kii, J8 et   Desmarcts Zélie, 

 F N i 
MOTOCYCLETTES 

aWjlilinil! 

11/3 HP 

HERSTAL 

Transmission par cordon 

le module monocyltndriims   esl   psWait 
Cntr les mêderins, v+U4rirmires, repr&iTi- 

nte de comnrroe, «ta.   l'owc Side^ar le 
modèle 4 cylindres est incomparable, 

Densnder Catalogue et Prix s 

I.IOBMIU3, rue NiUan.lr 
XLsiJ-.ZLe'Er: 

PETITE CORRESPONDANCE 
DROIT  USUEL 

n. R. — Le délai de sursis est invariable- 
na nt de ciiiij aus ; le sursis ne fait que sus- 
pendre l'exécution de la peiiiu cupilaie, le 
coiuiumiké reste donc tenu a payer les (rais 
du privés, les dommage* UlUrpta OU) iait 
pu élre alloué'. Si a l'expiration du délai de 
tauq aji-s, le ejDtsJMrlDé lia vncmiru aucune 
nouvelle condruiniulion    currecu<>ni>ellc ou 
ci ne)le, la condamnation est oonune non 

I m' compte plus pour la récidive. 
bn cas de conàuiimatton nouvelle, le «ui«is 
esl révoqué, la première peine est exécutée, 
puis la seconde ensuite. 

B. 0. à Fretin. — Avtmt la circulaire dont 
SJi parlas, un n'iruile pouvait se 

conshtuer, on eufltliuiil a ta Caisse des re- 
ii'i monwnl ou il était salarié, BM 

relntite augipié-iikeuleire : la Cour de cassa- 
tion ayant déduit celte Uu>rnoitaUDfl [fie 
■aïs, il ne le petit plus el s'il a versé, les 
lomti versé'» oajvent Jui être reslilués. Ce 
aui est vrai pour un rétrailc. lest a plus 

■ .■■ d. partemenlal, 
qui veise à une autre caisse de retruik-. Le 

. < i i Lut   pool  voue   pai'  l'udmi- 
T11 -11 ■..r : i r t 

!.. r*. >■'■■ - Il a'exif^le pas d'établissements 
de ce genre. Les prêts w corts «m ■ 
S'Hit eonaentis qoe sur garanties,  imnwrn- 

HfreS. Lu seule fn>;on pratique d'agir, 
dans votre cas, consisterait fc chercher, par- 
mi vus parents ou rW ninis,    un    prattSaT 

■ nos "u votM S"lvnbilrté. 
A. lt.— Uu ni"iii«tit rjb Ic'biul ne porte au- 

cune restriction, rrnsialUilion d un pigeon- 
1 'le pixeons voya- 

geura il faui faut risatl m tki Pràret. Lss pt- 
n a vent caiwer des 

(imli'l  Sfl   liTinia     r(»*rii|ialiai,    le 
doit remettre les lieux louée dons 

l'é'lal où ifcs el.uenl avanl l'eiilcée I ■ j UBV 
eance. M6astilsssi ston, v->s projets peu- 
v i il \ aM eawer i ntip d ■ 

■ r, h'il fiimn/r. — Boni seuls privi- 
lans la (ailuie el la liquidation Judi- 

ciaire, les Mlsires de* euvrten dii 
employée par le failli pendanl les trois mois 
qui ..:il juV-ceiW in faillite, eaux des commia 
■rrsssrs HJX DHSB avttirt  la Sa^svaÛM tte 

posir lss employés à la comiiuebion, 
!i i c un massions dues pendant les trois uiréa 
qui précèdent la feiliite. Vous ne pouvez 
donc aucunement livrer panm* les eréon- 
clera srlii|lnfllsii  roas aasneurai erésatssf 

phalns, c-iniuie lt* tiulies créanciers 
il.' la  BSJSSBSiSta, 

D. S. 000 — Systémaliquement. fi la pe- 
tit" e'HTfwpotidwnce. mt:r.> ne iktnrhm.s ja- 
mais di> re.iu»ei(tTioineiils financiers, nous ne 
assn SM donc pas, h noire i;]'ai*l rogrel.Vous 
oVainer les inchcalioiie qiic von» nuui de- 
mander. 

P. à V. — Le droil de passage eet uue ser- 
vnnTf discontinue qui ne pwil s'étaollr 
Sjus par lilre, or vous dfiss qu'il n'y en a 
pas : même p*mr l'excrek-n de l'actlun poe- 
scasoire en matière de passade, un titre est 
nénrasslm, donc si réelleineul vitre adver- 
saire n'est pue enclavé. Vous pouvez clôtu- 
rer. 

Mal ire D. 

FINANCE-COMMERCE 
BOURSE DE BRUXELLES 

Bruxelkh, le U jum 181*. 
Terme : Ici, comme sur lous les autres jnsr- 

cues Imsnciers du reste, ie ualflM W >«"l*si 
smn ont n-gné dorsal Uiutw la M-uiainv Wi 
ment, d'ailleurs. pourTSil'U en Sire aut»* 
en présence de l'incertitude de la situation .P°J 
liuque qui paralyse les meuleura. inlsnlloaa irt 

lait alaterle a l'étlgen.n des s/faires que poa.' 
itut favoriser la détenle luoneleu-e qui se lusnt- 
tesle de lous eûtes, 

La liquidation «a fis de mo» qui commence 
ujourd haï ne semble devoir donner lieu S au- 

cune difficulté, les engayesneote étant peu Im- 
partants. 

Au groupe canadien, le Mexico Tram progres- 
se & 377.&C. U Bruilian Traction finit S 1U5. 

Les recettes des dlflerenls serrlooj des en- 
Ireirises actuel Uni lent contrôlées par la Com- 
pagnie se sorti élevées à C.tlS.âH fr p->ur la 
semaine finissant le S0 juin 1914, ce qui reppe- 
SPnts aup moyenne journulirre île 341 121 francs. 

r*tes avaient atteint, potr U semaine 
ilnrite de IVI3, 2.ttD7al fr La plus- 
faveur de la semaine finissant le (0 

JuUi 10K esl donc de W.Uft (rsnes 
L'Argentine Rsllwiy s'alourdit quelque peu S 

li 
les recette* brutes d.-s litmes du Cordona el de 

l'Enlre-Ri-is, exploitées par l'Argentine Rall- 
wsy C*. se r la semsiiii1 tinis- 

il le M) juin tail. a 1.850. ItH [r . en diminu- 
tion ne 734!» (r. sir les chiffres de la période 
conespoiidanle île tsanss derniCrc. 

I'■■■nr In nicirv" senunne, l«a» recettes de l'Ar- 
oentine Nortri RasWn et rie la Cie F m ricane 
des t^iemlns de fer de la Pr ivinoa a> SanU-Pé, 
d^iii U'-'-inelk1* l'Arflpiiline Hadway C* esl inté- 
reasee. M ^mt élevées k ftsi.fWS lr. en sufnmen- 

Kr7 fr. rsur les rliittres de la période 
orresjmndsnlc de l'année nrecedsote. 

Quant  a l'ordinaire fïsrcelona  Tractmn, elle 

1 LE BON GENIEl 
4,  Rue du   Vleux-Marehé-aux-mouton»,   LILLE Jf 

Mi de tout à CrédiT 
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i 187. 
les valeurs de Iraciion ont été fort  peu Ira- 

vadléfis   (e   at^lrapolHain  et   la   Paris «fine  w* 
annt fueea h SI7 » et S M   Lee Reilwim et 
Klectriclte ont continua aJsire bonne contenan- 
ce el HnlurcBl A 7M   l«~ilrales Hailwnjs ont 

r,-  une Uflèn  avance A 367. 
le ehaniîe esprMfnnl s'est encore senait>!tinvnt 

nmi*]K>ri' dirais * |sssa : cela n'a eu saesM m- 
-   le   mar^hci   des  Saragosse   et  dni 

Nord d'R«'<iirne que l'on n Istsses dans le plus i 
ihandoe 

Knran avoir lep^remenl repris. I* Rk>   Tir'-i [ 
>H' d* niinvaii  Issa* el re=te a   1717. la pn'f ; 
«t iN*mnlHefsent leniUoO. cependant, mais  la 
■o lu etdvn s Londros est loin d'aire brll- 

lr>>(.> 
r.<mp'anl : le) aussi, radivili1 a fait eomnlMe- ' 

it.   mais les   tendances,  sont,   rei^en- : 
■.:: 

mvs m^me an oroune csagâtais. 
w le noi'l' de r'-nl'*»lions ar*c? nombreu- 

. pour coniMf anvmaia. paraH-il. fte*rei 
P>?i'e ^ H. P.«I ravsnae. an ninm^il. A 75 90. elle 
n'a nas lardo t «e ressaisir et U»rmtne » Tr. m. 
I <■ Ron du TV/«nr 1 '" n montre, de son fifitS, un 
peu de Inî-ilink |   '■■■ 

Anr*. uni» VC*--- iMsalaSea. •« Mnoiies ent 
retrouva la IsriassV A hfptelle Hi« rcini "ni ar- \ 

kmalemna. la Bnnon.' Netia- 
vu\e s'esl n-'L'if^v h W1S la Caisse d 
fi t*« et la P*rl iV n/ssrsr a snan l a eanllal 
Outremer a v.jjn tW et 1" divM 

On r\r pVsl ca're irnin^. nu jirrianc ilw rhf- 
mlns de W niw il*«! nTrtinsîri's el parts de f^n- 
rtttcnr rtipftjn rlit C'.no. oui "nt W- m»at rtto- 
po*v« h inan et A Wfl : et de* rrlvllApi^re el di. 
Vtdende tiiTilisIrs au nre«lt. qui ssswi* ^'aMles 
n Mt7 Sfl et a S5n. 

Aucun inaim-meiit sensationnel en Irsrawaye 
si ce n'est le recul a 69 de la capital LJiik.n An- 
versoi.se, sur la nouvelle qu'il ne sera payr- su- 
rtm dltidende. I-es fondateur llsrceione se sont 
ivgocides S H«H. Ie^ trrvtdeMt BritseUnis ont 
été iaiit-nm-s a llli l.c; jouissance Caire ont 
passe t 535 

On est reste très terme en S <¥, Rio Tram f*re- ' 
nnOro à M) et en 5 <#, 1MSA 415 les 5 % BM I 
o-lonn Trariion se sonl fixées A 367.M 

Il u y s pas de cli«ii^*mavt jusqu'ici dans lai 
Jure du marché siiiyarifi'pit aui we-""" •*" : 
teaumuri rnedle»**. 

Om-lu'it» commandée de 1 étranger sont ne». | 
'reusement ernues. reM tompa dernier*, a noej 
usines ; deux de nos const rue leurs viennent 
d'obtenir le fourniture de IOB wagon* h mar- 
rJttaiHftseï pcw la Roumanie e* le Comptoir des 
Aciéries RVtycs s rnsorit une Commande de 

il traverses nour la Chine. 
A^u^ms  que   l'adiudtrsHoa    de    locomoth» 

' tanins  se fer  i* l'Elal Belge    don» 
nous avons parlé «*' 'ixte au S juillet, elle com- 
porte «8 moteurs dont  en du t)T.te !3. t oom- 
pi-Hinls a surotisiiffe et * ■ Consolldstion », 

l.a tenue d«s titres sidc-niri;iquea n'a nulle- 
nienl laisse a rtMirer. Allnnee a ermnre gagne 

peu de terratn a »* Vngleur sevl fnserile à 
._ et lea Armes de Guerre A tMS lee capital 
Baume et Warpenl nnl eu des actieteurs A tfffl 

: l.au- h 910 ; le dividende des 
mu de capital, pour l'e>ercice qui prend fin 

1*. y) roumnl. sera maintenu n K tr . In part de 
foiidiitour. donc, par suite de l'augmentai ion de 
capital, loiM-hera 13 lr M, slor; qu'elle n'avail 
rrçu. l'an dernier, que 36 fr Î0 Ovkorill s'eei 
eonsoliha n 1710 ; ex droit de souscriplion. il 
vaut \îi'j les atetien» de la Meuse ont passe A 
1775 I a Fabrique de Fer de Charleroi s'e*t tas- 
a«V A 1S55 <>t les Forges Ltegenlses A 7t7. Ilnlan- 
iv. sprea s'être éle\é jusque 1150 environ, est re- 
venu A 1115 Mignon s'est nftgocié A f!O0 ; les 
actionnaires ont vol*1 la prorogation <V '■ 
le pour ur. terme de 30 ans à partir du U eou- 

sera psvahle des le 1er juillet procJiain Mal- 
o^Si'iirii-Pi^rre a «' 'te l'avant A 1554. Oiîfrte 
h IW el la Provlaenee à ?T47. Thy le-CJiAtcau. 
daliord Irrs ferme s'est '■truite alourdi et cote 
finnu-rnfnt î «» 5fl 

fifri* marehi'- rhsrbonnier ronimue A battre 
df> l'aile ; les levers d îmeeîliqtk* euv-mAmea 
Otf iinau'lci n'aviien* raAee souffert Su nalen- 
li^wnwnt des affnirns commencenl k s'en res- 
senllr. les expéditions vers la F^neennlammonl 
sont m-'ln.» importante*, le ronnirrenre alle- 
mande s'exerçant A nos .Wrens de ce cote aussi. 

Lss briqueuea et les «•sas sent sons une *> 
tuai ion peu anviabte. 

i)o a parle a'uue leducUoil Je U lr. T» t k 
tonne du pria des OMS ssssjrai saur br^.ust 
et ciiaux, nei. neat iW* nie |USUU'K£ 

Ce,M*idant, U bmMte est rastss N aoU d»> 
r manie su ouBH>srtiiiHnt rasTSenai»! ôU«aaa 
a lad bonne conienence A *» Bota d'A'.roy * 
pria une tegera a<auce A 7% Borians» Cfliarsl 
s'est tenu b 11TSS ; I aasenJS>e e*Umo*4u)euj» 
qui dosait Uutuer sur la pfotsi *» résarlina est 
capital a eu- remiev au <•' juillet or- -Uni. 
^ menXMir s est flsas A 17* ; la prudurfn* «s 
lev-wcice; WI3-I9I4 atanl inlrrieure sno... * 
celle w» '9it |,J'3. «n «etime que le ber, 
moindre au8}-' et que le dividende ssra ne- 
ne de IW «?* utl frsnes Las OissaJeseai s Usur 
onl ixogrease A 11», Coureeltea Hier S s iW, at 
Fontaine ir^qiK1 A l»7S. Grand Msusaourif («et 
eUl.H A 78 ; lea seW«nsirs^ «ni --'f tirg— ne 
talKin du capital est vus M rttmm jitssss eu dtar- 
t> i.nage de l'Kjiina Grands Bstsiura s seess> 

onnfi A IÎ73 
laa lloailieies l'nws MIT leeqssHes nous «wsw 

o diri.rmtes reprtssa ûVul aUir> l'aUterMioa est 
ete l'objet d iirliats aomrv>ui el  usportenta qal 

1S75 ; 
inetneal apprlea A atatw 

Incations aux Maints et • 
l-ii'i'" Se l'objet social A la proditetion FsV 
étal, le Iranspori. la diatribnti.m la vente a*> 
renergie élertrwiue et des articles util* d—ti- 
n-« sj^ialfiiNTit n la classe ouvrière. No*| «art 
s'esi. Atshtl A 36.1V IL-vi* A r*Vi et les H.^mis 
dp Charleroi s t\T, ! »* ProdinUi A Pi 
montre une certaine leardrar A tTHl ; Isa travaux 
pTtAjjerato4re« A I in*utliJi.r. ri an a-ntvmti «SV 
ga sur le Iwreioire Se Jarnanea-i ont été «Ma- 
n>.t. Tneii Kaisin a passe s t'»Mi ; lea aravmss 

■ du poila 8s«t-tlscrt sont aclrws» 
tirent pous-^ n Ion espère mettra lss deua 
puila en sdivlte en aepteiniire 

les Zincs ont Me oalmes mais bien tenus î 
].\M,irK-iiiie a gagne un bon bout de terrain à 
5070 ; l'Aasii-,1 l!,-!«e n'a guère varie A 3t3 

" prCatrx* Oe la pénurie jtertuManle Oes con». 
«a, le .Syndics! :riiernstlonal ries Glacenea 

it le porter à M le n.milire des jou"i de rttAV 
i) .rp: pour ie IroisièBse Iriui-rlre de cestc annse 
twit en se réservant de ino,lifier ca nombre Sa- 
pns les ciir.inslaaces Cette derAston a'a nui 
•-n fiut-.une façon A la tenue des actions ds JBJS> 
certes rtoni plusieurs ont tiusut du terrain Tat* 
Ut«. imUnuiicnl, let Bolivie Q i»5. f*rmatiis S 
1550 et les Mi li .te la Riia«j« à u». J^j N-UO- 
neles fwtges ont cécU A 17:*. 

les perspeetives sont toujours peu réjouis- 
sanbj» su nsiehc ses \-erres A vttres, aussi n*- 
le-t-an u> lextinouon d'un nouveau lotir «a* 
vendra all<sigar la liste de osât qui ci IOWNBL 
Aucun cliangnnmt dans les prix cepsaudnl «m 
But-une trer.' de faiblesse non plus en luree var- 
riers. bien su oiarslre ; *« Bermert et Hivact 
privilégiées et ordinaires ont «agi* du Uirsial 
A S» et A «7 et Manemotrt A lire mm 

Lea sciions riRnlrenriset rRctairsgs ont sa 
leur ouuranl deebaagea habituels el leurs mi 
se sont, en p-n.n-al, peu modiftca. On a IrsfSI 
les RlednoiU d Odessa capital « i«, j^ -rVt. 
(kmle a IIM et les oraïaatras Ekclncilé sa «oski 

U ne s est produit que peu 4e (hictsattons S» 
grouse des ucttons diverses rrfi kw Uras du ps> 
1'"lt euamemes ne se s-.>nt guère écartes oVs asv 
saiMiis i|n iu occupaiant U y a btat Murs , «■ 
rjH^uuve en Kfat, Isa privilégiées dëusnyï • 
™**' et les ortiinaires, d autre part se «ont SaS> 
blies i It8 tl t IK. On n'a gitcro travaillé «SA 
litres sucriers 

les valeurs congolaises semblent avoir reecsv 
quis les laveurs du publie ; en clôture, elles «*■ 
f^ST* J*£enrt*n* <t"**P* reatlssiÉDns :Js 
L'Un part Kssal a pns une bonne avance k 7ft 

ègaleri-ent 4 
lia kaUnfB ttn I.B 

im. 
Parmi les actioss etrang.TCS qui, en i 

se sont bien comportée», ce sonl les titr 
»e* qui  ont eu le marché le plus i   " 
mleax disposé ; on a échange' Sriai 
dividende de Rbs I eere mis en psyafBjjM < 
murent. A tlA. la f>ntei)rovi»-«„««*ÏJr ■-* 
lemna   «   »ï»,    lr   ■»*••*■ «»).«.■   KuSBOBelge      A 
lam. la prlvTtgte*- Prokhorow k tW.H at rors» 
nsire A 197.75 

Pour w ma est des valesiri apanrtd-jean», sjsa. 
b*oh ■ p/eaai l rus, numrtsniiF a'a guère vsrtft 
f\ ic.r. D'autre part, le Canséian PsetrV **sst 
eoeœ.ic A 1085. la cartel Alrtters sn rSord Se p 
France A 385. la fondateur A Hfi les Matériel S» 
Oiemins de fer. dont le dividende restera fixé 
n «I fr . A «W. 

les obligations 3 ■V Part de Para M aont #aS> 
solidees. msa restent deaasrtriées en iiahi 
»«l l«M Madetra Msmo-é onl eOts MM 

a t. fanteal   Afrwtci 307 5S et Isa  IM   % 
■Rr«*it naMw 

E    S* ■T)a»rts ri I^e- 
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A  fan-. 

t Clitnté coaleraperaBM s encore beavreoaa 
lire pour organiser I'aesia4anc«   à loua nast 

qui soaÛrenl des misères onyastas» et sKralsa. 
r* love est un apport coBsctencieux at atiat A 
''r+mie du   problème de   l'a-osistarK-r- talque   ; f 

adresse A toutes lea Ames droitos usa la sas» 

■rttoa. 

C* love est un apport consemacieux at atiat A 
Icrorle du   problème de   l'assisterK-r talque   : f 
i. adresse A toutes lea Ames droites que L   — 
des malades hospitalises éraeut   11 est sa. 

Uinr 
ipaL  
tn dehors et au-dessus de toute a a LIT* si** 
.bine ou cléricale, quelle que soit k 

ùon religieuse ou philosophique, res 

Ce volume, dune haute inspiration at S'usa 
tincérllè indéniable esl. en même tempe m'as* 
•;:!•].■ opportalir, tw n<v't captivant qui SapSASt 
les Ame» forlee et grandes. 

i   Si   IWMtUS*    St. 

Feuilleton du S» M 

Les millions 
de l'oncle Fritz 
011- Paul BEBTNAY 

Mats II éluda la question et U sa eonten- 
ta de répondKe ■ 

— Que nous connaissions tous est hom- 
tne.cela doit vous sembler déjà bien surpre- 
nant.. Mais voilà qui va vous paraître 
inouï : ce Guillaume Hollein, il y a quel- 
ques mois, a fail lui-même des démarches... 
saset singulières d'ailleurs., pour que Ms- 
ris-Aase enlrftt dans sa maison comme ins- 
titutrice de es tille. 

— M» fille f... cliei cet homme T 
— Cela vous semble asseï invraisembla- 

ble, n'est-ce pas, madame ï 
— Mats comment T par quel hasard T 
— Oh 1 le hasard . Vous y rroyet T Je 

pense que vous ailes Mre bientdt de mon 
na/is Députa un moment, je n'y croyais guè- 
re.   Maintenant,  je n'y cnâs plus du tout. 

— Comment ee snnt-ile retrouvés T 
— C'est bien frtmple : Gulllnume Hottein, 

tin jour, est venn la chercher en lui rainant 
les propositions    oh ! irAs avantaffeusea. 

— Marie-Anne s accepté T .. Bile est ehet 
Kn î 

— Elle y Atnlt enrore ce malin. . Hle sn 
ssf sortie II v a une heure et pour n'y plus 
famait rentm 

— Il l'avait attirée l.. Mais la 
tait-il T Savait-il son histoire f 

— M. Verdier, le pfrre ndoptif de Marie- 
Anne, — ah 1 un bnive eœtir. «Jlezs celui- 
là, — la lui avait racontée... Maintenant, je 
n'ai plus uuciin doute. U savait qui elle 
était... 

— Mais alors T.. x 
— Oh I de cette famille de coquins, vous 

pouvez tout supposer,   madame. 
-— Que supposez-vous  donc  vous-memeT 
— Kh I parbleu, s'écria-t-il, tout cela est 

bien facile à deviner... Un hasard la lui 
fait retrouver... C'est elle l'héritière da kl 
fortune qu'il devtatl restituer. Alors, quel 
est son plan de conduite i... tl commence 
par ta prendre... pour la tenir dans ea 
main... pour  la supprimer peul-elr**.... 

Et, ébloui tout à coup d'une \nmw subite: 
— L'allenlat de ce mi;»eTa(ble Christian I... 

C'était te cx»mmencssne«nt... On allait la per- 
dre d'abord... In jeter <lans la boste... Apre* 
on en aurait eu uisérueint raiwn. 

— Et voira poujtriioi, ajoutait Gecnyes, il 
fallait, pour commencer, la séparer de lss... 
de noua... 

— Ce inassrsbts était plus misérable enco- 
re que nous ne pouvions le suoposer... Ah 1 
qu'il  me tarde de- savoir A as ircnerohe... 

— Va I si je ne sois pas encore chef lui... 
U ne perd guère è al tendre... 

lis derniers   mots avaient  éveilla 
1 Inquiétude o* Catherine. 

— Que vnulei-vouB donc faire T 
— Aïe eraisjTtas rien pour votre tas, mada- 

me, se hala de repondre André ; c'est un 
aimnte Av réfier entre moi ©l ce petit gredin 

Mais voilà qu'à ce nom Is vieille Gredel 
reprenait sa fébrile agitation : 

— Hotle-m.    l'assassin... U revenait pour 
tuer ma Cnsharins... M l'await m< 
bas      KHe «Sait  tosnbee  pourtant 
sWla eoMSre lui 
■t mneri 

— rwfendei-la !... D«/ende7.-ln ! 
Tous les quatre, ils écoulaient avec slu- ' 

peair. 
Elle «criKvûl donc Hollein d'un Sf  ts 

pauvre vieille... <1 i»n crime dont Catherine 
«iwiut élé la viclinie. 

Que falUiitrl croire de ces teuribles paro- 
Iss T OAjA tout A rheirre, à la vue de cet 
homme, elle n'avait pas hérité : elle lui 
avait jeté Bon wccia»arion au visspe.. 

El lui... blême de terreur, il éuùt parti., 
il s'était sautvé... comme un matfoiteur qui 
fuit devant la Justice 

Et, à son nom, eHe recommençait è ne- 
«ruser... elle l'appelait assassin  . 

Que s'éiait-il donc pnssé, pendant celte af- 
freuse journée d'IWncourl T 

RI André insistait. Islasnl nppH aux sort- 
vrnrrs de Catherine, recommençant avec el- 
le ce voyage, dette fuite à travers les bois, 
la ramenant enfin jusqu'à cette clairière où. 
pour Wi mén» de Marie-Anne, tout avait dis- 
paru dans l'éblouis sèment d'une épouvanta- 
ble explosion 

— Qu'avpT-von» vu encore, madame f 
— Itien je n ni rien vu . Arrivée à la li- 

sière du bois.,, je suis tombé*., je ne suis 
plus rien 

— Alors, quand votts ave): éW frappée par 
ame beilAs des Anemands qui s'avançaient 
ocertre vous. . 

— J'ai perdu eonnalasance. . Je ne sais 
pas ne qui s'est ensuite pansé.. 

— Voua aves été frappée en pleine poitri- 
ne T 

— Non, vers /épaule, plutôt par derriè- 
re... 

— Les Prussiens arrivaient donc par c6- 
léf 

— Non, en face da noua... 
— Vous vous étiei dosa retourné», à r* 

ssomant T 
— Non... Je ce psnse sas... Non, A» rovsv 

trais au contraire A Hollein la clairière dé- 
couverte... ortie où je lui disais que je ne 
vousiiis   pas   m'uventurer... 

Mais nie s'arrêtait, l'œil agrandi par la 
surprise d'iane révélation eoisiaène : 

—* \.p» Pllustini «'-i iicnl itevant nous... 
miirniurait-Hle... et c'est par derrière que 
j'ai été frappée... Il n y avait pas de soldats 
de os «*•*... 

— Et cet Hitltein... oi'i étarl-il T 
— Oui, nl-elle en  frémissant, derrière... 
— hmà ? 
— Assurément, il avait son chassepot d» 

fmne-ureiir. 
...Ah ! non. non, s'écne-l-elle, jr ne veux 

rien awroloTideT, nipn savoir... OH* m'im- 
porte, a présent mie fSa me- enfanta... 

Et sonSBM ne mot lui rappolaît ce qa'An- 
dré venait de liu dire tout A Inssjrs : 

— Me- errfnnt*. vous m'aviei fait espé- 
rer que Maric-I/wise aussi... 

— ("est une foie que vous suret demain, 
ma ehére. ma bien chère mère, lui répon- 
delt M^-ie-\one.  Mais H faut d'abord que 

■us mon rhor père Àdoptjf. Il m'a 
tant ni niée, ma m^^e ri^nc, il m'aime tant 
eneore .Te Bals bien snre que vous l'Htcne- 
rei eni*asi de tout voire eopor. 

— Ah ! ma mianonne adorée, si tu savais 
comme il me lnm> de le vofr... d*- le remer 
•Av.s de le bénir. 

— Ost tout rie «die, interrompait André, 
qu'il fatH y aller Tu vas v conduire la mé- 
rs, Mola 

— Mata ' Ht Catherine en sowrianl, c'eM 
dooeamst qu'on t*ppe*>. ma nhéTie T 

— Ont maman... Quand j'étais traite peti- 
ts,  à Rie.    raraafcovK v aivnns pasuaé tnma 
asm... ta négresse Jiil ema servait pronon- 
çait ainsi mon nom : M«tn : Alors, paoa. 
sson par* annptlf,  repnt-eHe vivement. . 

— Ne Val rspienas sVme sm ce nom anqael 
sartValt... Va. te n'en serai tarnals larour» 

Eh bien.pnpa me l'a gardé, Ce nom... el 
puis no? bons amis aussi, Mme Maréchal... 
André... 

Elle avail rougi, — pourquoi T elle ne l'au- 
rait pas su dire ell'-inémc, — en pronon- 
çant re nom de son fiancé. 

CJSI donc un grand ami, ce M. An- 
dré T 

Oui, maman, répondit-elle à voix plus 
basse encore, le plus grand de lous... 

Ton bfrnheuc, ma chérie, augmente en- 
core ma joi1. 

—Ces! mon fiancé, maman... 
— Alors, il laut que je ine dépêche à l'ai- 

mer aussi comine mon enfanl... 
Kl le tendit- la main A André, pendant mie 

Qatsjtssa sV-rrioil : 
— Et nitH, ma chère mère, le l'aime déjà: 

sssjMl un frère... Va... notre Marie Anne... 
notre Maie, reprit-il en aourinnl, — a bien 
placé son enFur... tu t'en apercevras vite... 

— Et loi, mon grand Georges... dans net 
sJolswssa île joie, je ne toi pas encore art 
tout ' ma fierté, tout mon orgueil . Je «aie 
ISS sucé-, mot) enfant hion-aimé.. Je sais 
ton cotiragr. ta tendrewse pour ta pauvre 
prandmère     Oh ! oui   je suis fière de loi... 

— Tl n'est pas qiieslîon'de fterlé aujour- 
d'hui, ma chère mère, il n'y a quï du bon- 
heur ... le plus grand qnVm puisse rêver .. 

André râvnlt interrompu : 
— H y a aussi, Georges, une mission qui, 

ne doit souffrir de retard 
— Cent vrai, mon frère André, à présent 

je suis tout A toi.. 
— Mais C'*t impossible.., Véeriait Marie- 

Anne... Voss voret bien ans vous ne pwi. 
tet plus maintenant demander de répara- 
tion A ces malheursun. 

— Des sulbsaraui T... Des miséraWes... ' anoos 
"    stss...  Manruin.  s'ast vou.[    — C 

que je supplie... Empéchei André d'aller se 
Battre... 

— Se battre... Contre quIT 
-^ Contre ce tïinstwii... 
— Et pourquoi, grand Uiev I 
— Parce que madame, B a lâchement sa- 

fînsc MaiieAmpp.. jisrce qu il doit Ats* 
chàlié... parce qu'il le sara. 

— Le châtiment le frappa data. Non, vas» 
ne pouvez pas, vous ne deves pas rvqusr 
votre vie contre celle d'un somme. . essj> 
plice peut être du malfaiteur qui h-er enca- 
rt v.i?il kt ("'l'jjje de vgtre Asnes*.. 

...El, ajouta t-eUe, que Dieu lui pardosuse 
s'il esl innriccHt des autres rnfamies sont j> 
le crois coupable. 

— Non. non. ce sont U d>s rations sa 
femmes. . 

Georges rinterrompil : 
— Fiet-vous A moi, ma chère oi*rs, |S 

commence A espérer que toute rmconlr* v* 
devenir imprswiMe... MHI» je àvws aller 
dies las Holtrm... et j'y vais... Pensant S* 
temps André voue enduira chss M. V »- 
dur avec votre chère Mie. Cast là qu* j'ersa 
vous rejoindre. 

Il eut un sourire 4 rnenurattenant pass> 
Mais : 

le te le répètï, fie toi à moi, ma peHt* 
sœur. 

Ft pendant que George» Ktèfasr — rmr ■ 
savntt son nom, à préissSjL le m, de Jasa- 
Paul — allait à Is i iia-iSt-SS.1 de l'ami ses*- 
gné par André, selai et, CJstbsrlM tt Mstt 
montaient dans U vosrsrt rssMs à Is porta. 

— I- ashourg Motitmartre I cria André sa 
iXH-her. 

pendant que le coarps sJpnssMÉae 
' ressac mers demandait à sa Ails 

Atnrs, C'a* chci M. 

I MSI. (TSJeVs* SSSJ SSS> 


